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A N O 

Le point de vue 
des artistes et 
des leaders culturels 
avec Gisèle Quenneville 

un vendredi par mois 
à 19 h et 23 h 

sa propre comédie musicale ». Un autre encore ? Non, je 
m'arrête ici; ce sera pour une prochaine fois, mon cher 
Nicolas ! 

Noémie Lafrance, Danse contemporaine (1992) 
E N T R E P R E N E U S E E T ARTISTE : 
DESIGNER E T C H O R É G R A P H E 
À N E W YORK 

Le vendredi 9 novembre 2001 
Les artistes franco-ontariens 
pourraient-i ls survivre sans l'aide 
des gouvernements ? 

Le vendredi 7 décembre 2001 
Les arts à l'école : 
outils de f ierté des minorités 

Le vendredi 11 janvier 2002 
Les arts classiques devront-i ls assurer 
leur survie par le pop ? 

Le vendredi 8 février 2002 
L'artiste, entre création et market ing 

Id t i l t klta. pUvavSÔ. ! 

Pour rejoindre l'équipe 
1.800.265.1248 

tfo.org/panorama 

Il y a le New York glamour et New York tout court avec 
ses arts de la rue, ses créateurs et ses artistes marginaux, 
et il y a surtout Noémie Lafrance, qui y a installé ses 
pénates en 1994. C'est à De La Salle que Noémie a créé 
ses toutes premières chorégraphies et, de là, elle est 
passée du côté des Ateliers de danse moderne de 
Montréal, puis a reçu une bourse lui permettant de s'ins­
crire au Martha Graham School of Contemporary 
Dance de New York. Voilà pour le conformisme; voici 
la suite. 

Aussi frêle soit-elle, Noémie n'a peur de rien et a envie de 
tout. Pas assez d'argent pour un appartement, quelle 
importance ? il y a bien les squats ! Elle s'y bâtit des 
murs, y aménage des planchers pour danser à son goût et 
s'invente un gagne-pain. Dotée de doigts de fée et d'une 
âme de saltimbanque, elle confectionne des jupes avec de 
vieux parapluies qu'elle vend dans les friperies de New 
York. De jupe en jupe, de confection en confection, le 
goût du design la rattrape. Elle s'inscrit donc au Fashion 
Institute of Technology, puis amorce une sérieuse car­
rière en création de maillots de danse qui seront portés 
par les danseurs de compagnies aussi prestigieuses que la 
troupe américaine Momix. Noémie fonde alors une 
compagnie de vêtements de danse de haute qualité, qui 
sont rapidement distribués à l'échelle nationale, puis 
internationale. Elle compte plus de 300 magasins parmi 
ses clients, et sa fabrique embauche treize employés. 
Durant deux ans aussi, elle occupe le magasin UNITY 

http://tfo.org/panorama


K A la tête de sa nouvelle compagnie, Sens production, elle 

/eut toucher tous les sens de son public du bout des doigts 

2t du bout des yeux pour mieux l'entraîner avec elle, dans sa 

-echerche, dans son plaisir, dans sa douce folie. » 

V 

r. 

O 
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store, dans Greenwich Village, où elle invite divers 
musiciens et artistes à participer à la présentation 
de ses créations de maillots de danse et de cos­
tumes. 

Aujourd'hui installée dans un appartement de 
Brooklyn, Noémie ne cesse de danser et de 
toucher à tout ce que la danse effleure : courts 
documentaires, performances, expositions de 
photographies et d'art contemporain. En 1996, 
elle met sur pied le Momentum Zone Studio où, 
une fois par mois, sont présentés des spectacles 
multidisciplinaires dans lesquels elle évolue. Ce 
studio se veut aussi un lieu de répétitions et d'ate­
liers portant sur la danse contemporaine. 

Noémie s'intéresse de plus en plus aux spectacles 
interactifs où le spectateur devient acteur. La 
scène horizontale traditionnelle l'inspire de moins 
en moins. A la tête de sa nouvelle compagnie, 
Sens production, elle veut toucher tous les sens 
de son public du bout des doigts et du bout des 
yeux pour mieux l'entraîner avec elle, dans sa 
recherche, dans son plaisir, dans sa douce folie. 
Son nouveau dada : que la danse habite les lieux 
publics et que le public danse avec elle, par 
l'image, le son et la poésie. 

Ainsi son dernier spectacle invitait le public 
à suivre l'évolution de neuf danseuses descendant 
l'escalier intérieur de la tour de l'horloge d'un 
palais de justice de Tribeca et sa prochaine per­
formance, « Immersion 2-Mira », qu'elle crée 
grâce à une bourse du Conseil des Arts du 
Canada, aura lieu dans une cathédrale de style 
gothique où des danseurs et des chanteurs 
évolueront sur une scène couverte d'eau, au 
milieu de projections multimédias. Le public, 
installé au jubé, verra son reflet danser dans l'eau, 

et il aura accès à un clavier pour écrire les mots 
d'un poème collectif projeté sur un mur, parce 
que, à New York, à l'ombre de Broadway, il 
y a Noémie Lafrance, entrepreneuse et chorégraphe, 
qui danse partout, même dans les cathédrales ! 

LES AUTRES FINISSANTS 

Il y aurait des centaines d'autres portraits de finis­
sants du Centre d'excellence artistique de l'École 
secondaire publique De La Salle à peindre. 
Mentionnons, parmi ceux qui poursuivent leur 
carrière, Matthew Whelan (1991), aujourd'hui 
directeur technique de tournée pour le Cirque du 
Soleil, Nicolas Currie (1991), violoniste à l'Opéra 
de Baltimore, Elizabeth Liston (1988), agente 
d'artistes en arts visuels à Montréal, Michèle 
Marier (1992), ballerine avec la troupe Volksoper 
de Vienne, Laura Nerenberg (1992), adjointe au 
premier violon à l'Orchestre symphonique 
d'Ottawa, Victor Herbiet (1998), saxophoniste 
dans l'armée canadienne, Yves Lacoursière (1992), 
saxophoniste et chef d'orchestre, Isabelle Lacroix 
(1996), soprano à l'Opéra Lyra d'Ottawa, Anik 
Bouvrette (1989), danseuse et chorégraphe, Luc 
Lalonde (1997), baryton, Frédéric Lacroix (1993), 
pianiste et compositeur, et enfin Geneviève Ruest 
(1996), médaillée de bronze en photographie aux 
Jeux de la Francophonie 2001 d'Ottawa-Hull. 

Voilà où est allé tout ce monde ! *» 

Danièle Vallée, romancière et observatrice de la scène 
théâtrale, est membre du comité de rédaction de Liaison. 
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